
 
 

 

 

 

Création du réseau de recherche « Armée, guerre et genre / 
diversité » (MKGD) 

La guerre en Ukraine, qui a commencé en février 2022 avec l’attaque 
de la Russie sur le territoire ukrainien, le récent conflit au Moyen-
Orient, déclenché par l’attaque terroriste du Hamas contre Israël, et 
bien d’autres conflits militaires passés et présents montrent 
l’importance du genre et de la diversité pour notre compréhension des 
événements. Les recherches internationales et nationales sur le 
genre dans le domaine militaire et la guerre soulignent que les 
significations, les causes et les conséquences des conflits militaires 
ne peuvent être comprises sans tenir compte de la catégorie d’analyse 
du « genre ». Il en va de même pour le fonctionnement et la culture des 
forces armées et leurs formes d’exercice légal et illégal de la violence 
militaire. Parmi ces dernières, on trouve les pratiques de violence 
sexuelle et sexualisée qui, à des degrés divers et sous des formes 
différentes, ont fait partie des guerres depuis l’Antiquité et continuent 
de le faire aujourd’hui. Mais même en temps de paix, des faits de 
violence sexuelle et sexualisée ont eu lieu au sein des forces armées 
et commis par les forces armées. Aujourd’hui encore, l’OTAN et la 
Bundeswehr, comme la plupart des forces armées, telles les troupes 
des missions de maintien de la paix de l’ONU, doivent lutter contre 
l’inégalité et la discrimination sexuelle dans leurs propres rangs et 
contribuer à une meilleure compréhension des sujets liés au genre et 
à la diversité. 

La recherche sur le thème de l’armée, de la guerre et du genre/de la 
diversité n’a donc pas seulement une pertinence scientifique, mais 
aussi sociale et politique. Mais les lacunes de la recherche sont encore 
importantes, surtout dans les sciences historiques, culturelles, 
sociales et politiques, en particulier dans l’espace germanophone, 
mais aussi au niveau international. C’est là que le réseau de recherche 
sur l’armée, la guerre et le genre/la diversité, officiellement créé le 
11 mars 2024 à Potsdam lors d’un atelier de lancement, veut amorcer 
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un changement. Vingt-trois scientifiques travaillant dans des 
universités et des instituts de recherche extra-universitaires de sept 
pays différents (Allemagne, France, Grande-Bretagne, Pays Bas, 
Autriche, Suisse et États-Unis) ont rejoint ce groupement 
interdisciplinaire. Le Centre d’histoire militaire et de sciences sociales 
de la Bundeswehr (ZMSBw) se joint également au réseau de recherche 
en tant que partenaire. 

Objectifs et problématiques 

L’objectif du réseau de recherche est de traiter systématiquement 
l’approche et l’objet de recherche « genre/diversité, armée, violence et 
guerre » par une collaboration intensive entre chercheuses et 
chercheurs. Son but est aussi de promouvoir systématiquement 
l’étude du lien entre le genre/la diversité, l’armée et la violence en tant 
qu’approche et objet de recherche par le biais d’une coopération 
interdisciplinaire, nationale et internationale. Il poursuit également 
comme but de soutenir la recherche des jeunes chercheuses et 
chercheurs ainsi que de développer des projets de recherche 
communs, dont l’objectif est de combler les lacunes dans ce domaine 
de la recherche. Différents degrés et formes de participation au 
groupement de recherche sont possibles et souhaités. 

La question centrale du groupement de recherche est de savoir quelle 
importance l’armée et la guerre ont eu et ont en tant que producteurs 
de genre dans le passé et le présent, et vice versa dans quelle mesure 
les représentations du genre/de la diversité ont marqué l’armée et ses 
pratiques de violence en temps de paix et de guerre et le font encore 
aujourd’hui. Cette question ne peut être traitée de manière pertinente 
que par une approche interdisciplinaire, c’est pourquoi les 
historiennes et historiens de ce réseau travaillent en étroite 
collaboration avec des spécialistes des sciences sociales et 
culturelles. 

La période envisagée va du XVIIe au XXIe siècle. Le cadre géographique 
doit certes être large, mais l’accent sera mis dans un premier temps 
sur l’espace allemand et européen afin de commencer à traiter les 
lacunes de la recherche. En outre, il est important de se pencher sur 
les expansions coloniales et impériales parties d’Europe et qui ont 
conduit à des guerres coloniales et impériales ainsi qu’à des guerres 
de libération anticoloniales. D’autre part, les opérations à l’étranger et 
les missions internationales auxquelles la Bundeswehr, d’autres 
armées européennes ainsi que les forces de l’OTAN et de l’ONU ont 
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participé depuis la fin de la guerre froide, doivent également être 
examinées dans une perspective genrée. 

Les moyens du réseau recherche MKGD 

Outre un site web (https://mkgd.hypotheses.org/), le réseau de 
recherche MKGD comprend une liste de diffusion 
(mkgd@lists.unibw.de) ainsi qu’un colloque de recherche en ligne qui 
débutera au semestre d’été 2024 et comprendra quatre 
manifestations en été et trois en hiver, tous deux rattachés à 
l’Université de la Bundeswehr de Munich. Il est également prévu 
d’organiser des ateliers thématiques en présence de doctorantes et 
doctorants invité.e.s à un atelier d’écriture, qui auront lieu chaque 
année en janvier avec le soutien du ZMSBw. 

Le thème du colloque de recherche en ligne du MKGD au semestre 
d’été 2024 sera « Armée, guerre et genre/diversité : état de la 
recherche et problèmes de recherche ». La première conférence aura 
lieu le lundi 29 avril 2024 de 16 heures à 18 heures La professeure 
émérite Claudia Opitz-Belakhal (Université de Bâle), l’une des 
pionnières de la recherche sur les femmes et les genres au début de 
l’époque moderne dans le domaine militaire et de la guerre dans 
l’espace germanophone, s’exprimera sur le thème « Guerre et genre au 
début de l’époque moderne (env. 1400-1800) – Un aperçu de la 
recherche ». (https://mkgd.hypotheses.org/kolloquium-online) 

Le thème du premier atelier thématique sera « Genre et violence dans 
les guerres coloniales, la domination coloniale et les luttes de 
libération anticoloniales / Gender and Violence in Colonial Wars, 
Colonial Rule and Anti-colonial Liberation Struggles ». L’atelier aura 
lieu les 30 et 31 janvier 2025 au ZMSBw à Potsdam. L’appel à 
communications est accessible sur le site web du MKGD. 

Les personnes souhaitant être inscrites sur la liste de diffusion MKGD 
sont priées d’écrire à l’administrateur : 
stephan.friedrich.mai@unibw.de  

Vous trouverez des informations détaillées dans le communiqué de 
presse ci-joint (PDF) ainsi que sur le site web du MKGD : 
https://mkgd.hypotheses.org 

 

Pour toute information, veuillez contacter les porte-parole du 
groupe de recherche : 

https://mkgd.hypotheses.org/
mailto:mkgd@lists.unibw.de
https://mkgd.hypotheses.org/kolloquium-online
mailto:stephan.friedrich.mai@unibw.de
https://mkgd.hypotheses.org/
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 Prof. Dr. Isabelle Deflers 
Professeure d’histoire moderne, Université de la Bundeswehr à 
Munich, Faculté des sciences politiques et sociales : 
isabelle.deflers@unibw.de 
 

• Prof. Dr. Karen Hagemann 
James G. Kenan Distinguished Professor of History and Adjunct 
Professor of the Curriculum in Peace, War, and Defense, University of 
North Carolina at Chapel Hill : hagemann@unc.edu 

https://www.unibw.de/geschichte/prof/fnz/pers/deflers
mailto:isabelle.deflers@unibw.de
https://history.unc.edu/faculty-members/karen-hagemann/
mailto:hagemann@unc.edu

